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FABIENNE KELLER

Encore pas
ministre
Pas de chance. Fabien-
ne Keller dont le nom
était cité, avec celui de
la navigatrice Maud
Fontenoy, vendredi
dans les Échos comme
l’une des deux possi-
bles remplaçantes de
Nathalie Kosciusko-Mo-
rizet au secrétariat
d’État à l’Écologie, pas-
se une seconde fois son
tour (il y a 18 mois,
c’est elle qui avait refu-
sé d’entrer dans le gou-
vernement). Contredi-
sant François Fillon et
Jean-Louis Borloo, Ni-
colas Sarkozy a décidé
que personne ne rem-
placera Mm e Koscius-
co-Morizet, lisait-on
dans le Figaro samedi.
Information confirmée
hier sur France Inter
par Bernard Accoyer,
président de l’Assem-
blée, selon lequel Bor-
loo est assez grand
pour mener la barque
du Grenelle tout seul.
Voire !

VERTS

NKM, « punie »
par l’UMP
Le sénateur Vert Jac-
ques Muller, tout com-
me Alain Jund, porte-
parole des Verts Alsace,
estiment que Nathalie
Kosciusco-Morizet a été
sanctionnée lors du re-
maniement. Muller « re-
grette » la secrétaire
d’État à l’Ecologie dont
il appréciait « les
convictions environne-
mentales » et la « liberté
de parole ». Elle paie
selon lui ses positions
sur les OGM que la
« vieille UMP n’a pas ai-
mées ». « Elle est victi-
me de l’appareil », tran-
che le maire de Watt-
willer quand l’adjoint au
maire de Strasbourg,
s’inquiète de la place
laissée vacante à l’éco-
logie peu de temps
avant l’étude de la loi
Grenelle II. « L’écologie
est tombée du 4x4 »,
ironise-t-il.

HAENEL

« L’Europe
autrement »
« Coordinateur » du
Grand Est pour les eu-
ropéennes, Hubert Hae-
nel reçoit beaucoup de
lettres de candidats qui
veulent figurer sur la
liste UMP. « Chacun se
présente mais aucun ne
développe son projet
pour l’Europe », s’agace
le sénateur qui a ren-
contré cette semaine à
Sélestat, Joseph Daul,
Arlette Grosskost et
d’autres élus pour pré-
parer la campagne. Hu-
bert Haenel défend
« L’Europe autrement »
comme slogan à côté
de « L’Europe protectri-
ce » de Nicolas Sarkozy.
Joseph Daul, qui sera
désigné samedi à la tê-
te de la liste UMP du
Grand Est, s’est déjà
entendu avec Catherine
Trautmann pour « un
pacte de non agres-
sion » si elle devait
prendre la tête de la lis-
te PS.

Rubrique de
Claude Keiflin
et Franck Buchy

La pression monte
Si Bernard Ingwiller, conseiller général de Hochfelden, a été déclaré inéligible pour avoir déposé ses comptes
de campagne en retard, le tribunal administratif a reconnu la bonne foi de Raphaël Nisand, maire de la cité
brassicole de Schiltigheim, dans des dépenses irrégulières de campagne. Ingwiller, président de l’Association
des producteurs alsaciens de houblon, a fait appel.

(Dessin de Yannick Lefrançois)

AVEC BELMONDO

Dreyfuss fait
son cinéma
Après sa réélection ce
week-end, avec 100 % des
exprimés, Jacques Drey-
fuss affiche plus de 36 an-
nées de présidence du
parti radical du Haut-Rhin.
Un record de longévité
pour ce passionné de poli-
tique et de cinéma dont le
rêve de devenir artiste
s’est concrétisé par une
courte apparition dans le
film de Francis Huster, Un
homme et son chien, sorti
sur les écrans la semaine
passée avec Jean-Paul
Belmondo. On y voit le vi-
ce-président de la Région
et adjoint de Colmar inviter
des SDF à monter dans un
bus transformé en cantine.

PALAIS BOURBON

Le roug’chou
au menu
Arlette Grosskost a inscrit
cette semaine le roug’chou
au menu de l’Assemblée
nationale pour faire décou-
vrir aux députés cette spé-
cialité haut-rhinoise de
choucroute à base de chou
rouge inventée par Jacky
Hoff, de Didenheim. Le
chef du Palais Bourbon a
préparé un magret de ca-
nard au roug’chou ce qui
lui a valu d’être intronisé
dans la confrérie par Gé-
rard Briswalter qui a fait le
déplacement. C’est suite à
une boutade lancée par le
Grand Maître lors de son
intronisation, il y a quatre
ans, que la députée mul-
housienne a organisé cette
première dégustation par-
lementaire.

BUTTNER

Omniprésent
Promoteur de la proximité
face au danger d’une cen-
tralisation que ferait peser
à ses yeux un conseil uni-
que d’Alsace, Charles
Buttner a redoublé d’ef-
forts pour labourer son
canton de Habsheim. Le
président du conseil géné-
ral du Haut-Rhin a ainsi or-
ganisé pour la première
fois une cérémonie de
vœux à Habsheim et a as-
sisté à la plupart des ré-
ceptions des maires de
son territoire, sans comp-
ter la diffusion d’un maga-
zine de 42 pages. Charles
Buttner serait-il reparti en
campagne après la défaite
de son dauphin aux muni-
cipales à Riedisheim et le
recul de sa majorité dépar-
tementale ?

MODEM 67

Pas prêt à
pardonner
Le MoDem 67 n’accepte
pas la réintégration par
ses instances nationales
de Marc Merger et Bornia
Tarall qui avaient "trahi" le
parti de Bayrou en rejoi-
gnant la liste municipale
UMP de Fabienne Keller et
font toujours partie de son
groupe municipal "Stras-
bourg au centre". A la
quasi unanimité, le bureau
départemental du Mo-
Dem 67 a décidé de trans-
mettre un dossier à la
commission de conciliation
et de contrôle nationale
pour demander leur sus-
pension. C’est embêtant
pour Fabienne Keller qui
veut absolument retrouver
l’image centriste qu’elle a
perdue en adhérant à
l’UMP.

Kennel s’est
senti encouragé
Édouard Balladur, président du
comité pour la réforme des col-
lectivités territoriales, a jugé
« très intéressant » l’exposé dé-
taillé de Guy-Dominique Kennel
mercredi dernier (DNA de jeudi).
Il lui a demandé de lui envoyer
une copie par écrit. Le président
bas-rhinois a vu dans les réac-
tions des membres du comité
un « acquiescement, voire un
encouragement ». Ses proposi-
tions « réalistes, pragmatiques
et réalisables » allaient beau-
coup plus loin que celles de
Charles Buttner, bridé par un
conseil général très méfiant en-
vers tout ce qui vient de Stras-
bourg et peu désireux d’aliéner
une once de sa souveraineté
départementale. « Il faut du cou-
rage politique pour proposer de
passer de trois à un seul prési-
dent. Ce président unique, ce ne
serait pas moi, mais il faut sa-
voir transcender son intérêt per-
sonnel pour prendre un tournant
historique », dit Kennel. En re-
vanche, questionné sur la taille
de la Région Alsace, ce dernier
la trouve, comme Adrien Zeller,
assez grande. « Avant de l’élar-
gir, il faut la conforter ». Sa ré-
ponse a déçu l’un des membres
du comité, Gérard Longuet, an-
cien président de la Région Lor-
raine, qui a dit que « la Lorraine
serait candidate » pour consti-
tuer une grande région avec
l’Alsace. Avec quelle capitale ?
Strasbourg, Nancy ou Metz ?

Sur le gril

Laurence Jost
Suppléante de Laurent Furst
Architecte de formation, adjointe au maire de Lutzelhouse
chargée de l’urbanisme, Laurence Jost, remplaçante du
conseiller général de Molsheim Laurent Furst, a participé ven-
dredi à la rencontre des suppléantes (DNA d’hier).

Laurence Jost, adjointe au maire de Lutzelhouse. (Photo DNA – Claude Keiflin)

■ COMMENT SE SONT PASSÉES CES RETROUVAILLES ? Nous avons
à peine eu le temps de faire un tour de table. Chacune a expli-
qué sa situation et ses relations avec son conseiller général.
Moi, j’apprécie la façon de fonctionner de Laurent Furst. La
campagne des cantonales, à laquelle j’ai été totalement asso-
ciée, fut une expérience inoubliable.
■ LE PRÉSIDENT KENNEL VOUS A PRÉSENTÉES COMME DES « ÊTRES
EN DEVENIR ». VOUS PARTAGEZ CE POINT DE VUE ? Oui, en tant que
suppléante je n’ai pas à intervenir directement dans les affai-
res du canton. Je me tiens en retrait, contrairement à d’autres
suppléantes qui aimeraient être tout le temps à côté du
conseiller général. Cela ne m’empêche pas de suivre son pro-
gramme de travail, ni d’être en recherche d’informations. Ce
serait bien que le conseil général nous envoie des synthèses de
ses réunions. Comme adjointe, je m’intéresserai de près au
contrat de territoire proposé par le Département.
■ VOUS PENSEZ A ÊTRE CANDIDATE LE JOUR OU LAURENT FURST,
POTENTIEL FUTUR DÉPUTÉ, SE RETIRERA ? On n’y est pas encore.
En tout cas, le fait d’être suppléante a décuplé mon intérêt
pour la chose publique. Je me sens plus concernée. Je fais
mon apprentissage, discrètement, sur le terrain.

Jacques Muller,
no 2 du Grand Est
Le conseil interrégional des
Verts (CNIR) a désigné hier le
sénateur-maire de Wattwiller,
Jacques Muller comme no 2 de
la liste Europe Écologie dans le
Grand Est, derrière Sandrine Bé-
lier, ancienne directrice d’Alsace
Nature. Les Verts du Grand Est
se sont prononcés par internet
et ont placé Jacques Muller en
tête des hommes (DNA de jeu-
di). Le CNIR n’était pas tenu par
ce vote, mais il a passé par des-
sus les éventuels "inconvé-
nients" : deux Alsaciens en tête
de la liste ; d’autre part, si Jac-
ques Muller est élu aux euro-
péennes, il aura le choix entre
ne pas siéger au Parlement de
Strasbourg ou démissionner du
Sénat (où il serait remplacé par
Danielle Rubrecht, PS, de
Turckheim, no 4 de la liste séna-
toriale de Bockel en 2004).
Daniel Cohn-Bendit reconnais-
sait mercredi à Strasbourg que
le très large rassemblement
d’Europe Écologie, la « nouvelle
force de la planète écologique »,
a aussi des faiblesses, notam-
ment dans le domaine de la di-
versité : aucun candidat issu de
l’immigration en position éligi-
ble. Dans le Grand Est, les mili-
tants n’ont placé Djamila Sonzo-
gni, conseillère régionale et por-
te-parole nationale, qu’en 4e po-
sition des Verts.
Dany Cohn-Bendit espère être
désigné, le 27 mars à Bruxelles,
comme l’un des deux porte-pa-
role des Verts européens.

Panachage
■ Daniel Cohn-Bendit, qui a toujours plaidé pour l’intégra-
tion d’Antoine Waechter dans le Rassemblement Europe Éco-
logie, regrette son départ. Mais les prétentions du MEI, deux
têtes de listes sur huit, ont été jugées exorbitantes. Et
Waechter a jugé insuffisant le poste de porte-parole national
qu’on lui proposait. ■ Hervé Gaudin, qui vient de l’INET (Ins-
titut national des études territoriales), devient, à partir du 1er

février, le nouveau directeur de la communication du conseil
général du Bas-Rhin. Le président Kennel accorde une gran-
de importance à ce service, destiné à rendre l’action dépar-
tementale plus lisible. ■ Le bureau politique de l’UMP a ac-
cédé à la demande des militants bas-rhinois en nommant

Bernadette Thiébaut secrétaire départementale de
l’UMP67. ■ La mère d’Adrien Zeller était une Ries. Le prési-
dent du conseil régional est en lointaine parenté avec le mai-
re de Strasbourg. Lundi, aux vœux de la Région Alsace, les
deux hommes se sont promis de s’atteler à l’établissement
de leur arbre généalogique. ■ Dans l’étude que réalise tous
les deux ans l’Association des cadres territoriaux du sport
des conseils régionaux, l’Alsace se classe bonne dernière
avec 3,25� consacrés par habitant à la pratique sportive en
2007. Normal : la Région Alsace ne finance que le sport de
haut niveau dans le cadre d’un partage avec le Bas-Rhin et
le Haut-Rhin qui complètent les investissements.


